
La Charte pour la Paix nous ouvre
des perspectives de réalisation
tangibles. II s’agit maintenant,

fidèles à nos engage-
ments, de les mettre
en oeuvre.

Chacun se souvient
de l’enthousiasme et
de l’esprit dans
lequel les différents
partenaires ont livré
le fruit de leur
réflexion, leur volonté d’aller plus loin
et la conscience que ce geste pouvait
être bien plus qu’un symbole.
Pour 2006, avec eux, nous déclinerons
un nouveau thème :

« Un monde, des Peuples :
Apprenons à vivre ensemble… »

et nous associerons de nouvelles nations
issues du continent africain.

Notre charte a d’ores et déjà pris les
“chemins diplomatiques” afin que les
instances dirigeantes soient informées
de nos actions communes et qu’elles
inscrivent ce document comme texte de
référence en faveur de “la Paix des
Hommes”.

Outre ces démarches institutionnelles,
nous devons donner “corps” à nos
idéaux de paix, aussi, pour 2006, nous
avons prévu plusieurs types d’actions
dont la plus significative sera d’organi-
ser à Lourdes les :

« 1ères Universités de la Paix :
Lourdes 2006 »

Cet objectif
ambit ieux
repose sur
le souhait
de préparer
les actions
des ambas-
sadeurs de
Paix (4ème

point de la Charte) et d’amener des spé-
cialistes, des chercheurs, universitaires,
enseignants .... à travailler ensemble
pour permettre aux jeunes générations
de construire leur “Capital Paix” sous
forme de manuel d’utilisation, de docu-
ment de travail et message pour les peu-
ples et les nations.

Nous initions donc une démarche qui a
un caractère permanent, et nous n’au-
rons pas trop d’un an pour préparer ces
universités.

Des rencontres préalables, des échanges
réguliers entre les différents acteurs, de
nouveaux contacts constituent désor-
mais nos bases de travail. C’est la raison
pour laquelle, le site internet de la Ville
de Lourdes et la “Newsletter” pour la
Paix seront des outils très précieux.

Nous voulons aussi mettre en place des
identifiants pour mieux ancrer cette
manifestation : une rue, une place, un
monument, un hymne... pour la Paix.

Pour la partie événementielle, et concer-
nant plus particulièrement la thématique
africaine, nous devons très rapidement
nous déterminer sur les Etats de
l’Afrique, qui seront les invités d’hon-
neur de ces “6èmes Journées de la
Paix”, sachant qu’en ce moment même,
lors de l’Assemblée générale des
Nations Unies, le Président Sénégalais,
Nodoulaye Wade, tente d’obtenir pour
le continent africain, et plus particuliè-
rement pour son pays, un siège au
Conseil de Sécurité de l’O.NU.

C’est donc calée sur une actualité extrê-
mement riche, que se dessine la perspec-
tive de cet événement.

Ce fil conducteur doit fonctionner avec
nos acquis enregistrés dès le 14 août
2005 et en phase avec le concept initial
pour franchir à chaque fois un palier
supplémentaire.

Le retrait définitif des troupes israélien-
nes de la bande de Gaza fait l’objet de
l’attention du monde entier. Et si cet
acte symbolique très fort est entériné
comme tel, il doit prendre tout son sens
dans les faits, c’est à dire, qu’une fois la
paix des états décrétée puis organisée, la
Paix des femmes et des hommes doit
prendre le relais : une étape est ache-
vée, une autre commence.

Chacun sait en effet la douleur ressentie
par les colons israéliens quittant la
bande de Gaza, chacun a pu constater
par ailleurs, la joie des palestiniens de
voir les anciennes synagogues détruites
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et le drapeau palestinien trôner fière-
ment sur cette terre retrouvée. C’est
aussi le signe d’une situation encore ten-
due et donc fragile parce que la douleur
est source de révolte et parce que les
excès, fussent-ils de joie et de bonheur,
peuvent conduire à des débordements.

C’est donc dans ce contexte que chaque
individu joue un rôle crucial et nous
pensons qu’il faut prioritairement “faire
vivre” la Charte pour la Paix dans ce ter-
ritoire en envoyant dans les plus brefs
délais, la 1ère génération d’ambassa-
deurs pour la Paix, avec leurs faibles
moyens et leur formation succincte, peu
importe, sur ce territoire. Ce geste per-
mettrait de montrer une réelle volonté
dans cette voie.

Pour être efficaces, nos travaux et
actions doivent être étalés sur plusieurs
journées, notamment pour ce qui
concerne les 1ères Universités de la
Paix dont l’organisation, avec la partici-
pation des fondateurs et acteurs princi-
paux de la Charte, d’experts et spécialistes
ainsi que des pays représentant le continent
africain, pourrait être décliné de la façon sui-
vante :

1 - des ateliers consacrés à chaque spécificité
conflictuelle : analyse de la situation géopo-
litique, contexte historique, influence de la
religion,
2 - des ateliers communs visant à dégager les
points de convergence,
3 - des ateliers dédiés aux jeunes, visant à
construire la “boîte à outils”.

II s’agit ici, non seulement de cultiver des
idéaux de paix, mais de construire avec les
jeunes générations, des opérations qui leur
sont propres et qui seront la traduction des
travaux des autres ateliers.

Les différents travaux devront déboucher sur
une somme de documents venant renforcer
le “document unique” qu’est le “Livre de la
Paix”, dont le préambule reste la Charte
2005.

Toutes ces opérations trouveront leur point
d’orgue lorsqu’elles rencontreront le public,
le 14 août 2006, au travers des diverses
manifestations, aussi variées qu’un match de
football pour la paix et un grand concert de
clôture, rendez-vous festif désormais tradi-
tionnel.


